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AU LECTEUR 

f/esl un fait notoire que, depuis quelques 
années, le Protestantisme s'efforce de pénétrer 
chez le peuple dans notre belle patrie (1) . La 
secte qui le soutient n'épargne ni argent, ni 
opuscules , ni ruses pour l'établir et lui donner 
de la consistance. Ces efforts, croyez-le bien, ne 
sont point l'effet de la foi que cette secte pour­
rait avoir en la nouvelle forme religieuse ; car 
cette dernière n'inspire plus la foi à personne 
aujourd'hui. Le mobile réel de ses menées, n'est 

(1) L'auteur, dans la préface de cet opuscule, s'adresse à ses 
compatriotes d'Italie que les Protestants s'efforcent de séduire. 
Nous pouvons aujourd'hui en dire autant de nos contrées où le 
Protestantisme donne la main à l'impiété pour pervertir les 
populations. 

(iVote du Traducteur). 
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autre que la haine quelle professe contre le 
Catholicisme, qui est la seule vraie religion. 

Quelques personnes se laissent séduire par les 
belles perspectives qu'on leur présente ; d'autres 
sont enlacées par les sophismes dont l'impiété a 
coutume de se servir pour faire des prosélytes. 
Mais tout le monde ne connaît pas la mauvaise 
qualité de la plante qu'on appelle le Protestan­
tisme. L'on n'a pas d'idée des maux qui retom­
beraient sur notre patrie , si celle-ci se laissait 
dépouiller de son plus bel apanage, c'est-à-dire, 
de la Religion Catholique. J'ose même affirmer 
que les propagateurs de la prétendue réforme, 
qui n'est en définitive qu'une œuvre de destruc­
tion , ne connaissent pas eux-mêmes l'essence du 
Protestantisme. La seule chose qu'ils savent à. 
merveille, c'est qu'il est la négation de l'Eglise 
Catholique. 

Ces raisons , et le désir de contribuer à 
instruire et a détromper bien des personnes, 
m'ont engagé à exposer sous la forme d'une con­
troverse populaire, la nature, l'origine et les 
effets du Protestantisme. Je m'efforcerai de 
dévoiler dans cet opuscule les déloyaux artifices 
dont se servent ses apôtres, pour s'insinuer dans 
les masses. J'indiquerai le but que prétendent 
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atteindre ces propagateurs du nouvel Evangile. 

En l in , j e montrerai le terme fatal auquel le Pro­

testantisme conduit, tant pour la vie présente 

que pour la vie future. 

Mon travail sera court , concis, clair, comme 

il convient à un traité élémentaire. Je n'affirme­

rai rien qui ne soit appuyé sur In vérité, rien 

dont on ne puisse, au besoin, apporter de> 

preuves irréfragables. 

L 'amour de la divine religion que je détends 

ic i , l'intérêt que je porte au bonheur de ma 

pat r ie , m'ont seuls déterminé à écrire ces cour­

tes pages; j 'espère quelles seront utiles à tous 

ceux qui ne ferment pas obstinément les yeux à 

la lumière de la vérité. Quant à ces infortunés, 

qui font profession d'impiété , ni cette ins t ruc­

tion , ni aucun autre effort humain ne saurait 

leur être de quelque avantage. Car , leur aveugle 

fureur les pousse à se précipiter au fond de 

fabime du mal et à entraîner après eux dans la 

perdition le plus de victimes possible. 





L E P R O T E S T A N T I S M E 

CONTROVERSES A L'USAGE DU P E U P L E . 

PREMIÈRE LEÇON. 

Du nom et de l'origine du Protestantisme. 

D. Quelle est la signification de ce mot : Protes­
tantisme ? 

R. Le mot Protestantisme, dans sa signification 
première, servit h exprimer l'acte de protestation 
de douze villes d'Allemagne , contre un édit de 
l'empereur Charles-Quint. Cet édit enjoignait aux 
novateurs du XVIe siècle la profession d'une for­
mule de croyance, rédigée par l'empereur. Mais, 
dans la suite, ce mot reçut une acception toute 
différente. 

D. Dans quel sens le mot de Protestant et celui 
de Protestantisme s'emploient-ils aujourd'hui ? 

R. Ces mots de Protestant et de Protestantisme 
servent, de nos jours, à désigner l'ensemble de 
toutes les sectes rebelles à l'Eglise Catholique , 
fondée par Jésus-Christ, o u , ce qui revient au 
même, la rébellion des hommes superbes contre 
Jésus-Christ, le fondateur de cette même Eglise. 
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D. Quel est celui qui le premier donna nais­
sance à cette rébellion ? 

R. Luther. Ce moine apostat ne craignit pas 
de lever l'étendard de la révolte contre le pape 
Léon X , parce que celui-ci avait confié aux PP. 
Dominicains, plutôt qu'à son ordre, la commission 
de publier les indulgences accordées pour l'achè­
vement de l'Eglise Saint-Pierre à Rome. 

D. A quelle époque cet événement arriva-t-il ? 

R. Vers l'année "1517, c'est-à-dire, au commen­
cement du XVP siècle. 

D. Comment cette révolte s'effectua-t-elle ? 

R. Elle s'effectua de la manière suivante. Le 
pape Léon, chef visible de l'Eglise, condamna les 
doctrines par lesquelles Luther combattait les 
indulgences et soutenait d'autres erreurs contre la 
foi. Furieux de cette condamnation , de concert 
avec un petit nombre de compagnons pervers, et 
appuyé sur la protection de l'électeur Frédéric de 
Saxe, Luther osa braver le Saint-Siège. Bientôt àes 
déclamations furibondes lui gagnèrent de nom­
breux adhérents. Telle fut l'origine du Protes­
tantisme , qui, sous les noms spécieux de pur 
Evangile et de Réforme, bouleversa peu de temps 
après, l'Europe tout entière. 

D. Mais les nombreux abus qui existaient alors 
dans l'Eglise, ne furent-ils pas la véritable cause 
qui donna naissance au Protestantisme ? 
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R. Non assurément. De graves abus s'étaient à 
la vérité introduits depuis longtemps et en divers 
lieux parmi le clergé séculier et le clergé régulier ; 
mais l'Eglise ne cessa jamais de les combattre. 
Elle ne cessa de les condamner et de les réprou­
ver dans ses décisions solennelles. Au temps de 
Luther, un grand nombre de ces abus étaient 
déjà déracinés, d'autres étaient considérablement 
diminués ; de plus, lorsque ces hommes rebelles 
se révoltèrent contre l'Eglise , la réforme des 
mœurs et de la discipline prenait chaque jour de 
nouveaux développements. Les abus ne furent que 
le prétexte dont se servirent les méchants, pour 
proclamer la liberté de la chair et faire secte à part. 

D. Outre Luther, n'y eut-il pas d'autres héré­
tiques qui s'insurgèrent alors contre l'Eglise ? 

R. Oui. Les trois principaux hérésiarques, qui 
suivirent l'exemple du moine séditieux, furent en 
Suisse, Zwingle prêtre et curé apostat ; en France, 
Calvin homme perdu de mœurs et de réputation ; 
et Henri VIII, roi d'Angleterre , qui se révolta, 
parce que le pape ne voulut pas lui accorder la 
permission de se séparer par le divorce de sa légi­
time épouse, et d'en prendre une autre. Tels sont 
les coryphées du Protestantisme , c'est-à-dire , 
des hommes que leur perversité, au témoignage 
même d'un Protestant, rendait dignes du gibet. 
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DEUXIÈME LEÇON. 

De la nature du Protestantisme. 

D. En quoi consiste le Protestantisme ? 

R. Il consiste dans l'indépendance pleine et 
absolue de la raison de chacun , qu'il affranchit de 
toute autorité dans les matières religieuses ou de 
foi. En d'autres termes, il est tout entier dans la 
liberté d'examen. 

D. Sur quel objet s'exerce cet examen ? 

R. Il s'exerce sur la Bible, c'est-à-dire, sur ce 
recueil de livres sacrés, qui porte le nom d'Ecri­
ture sainte et qui comprend l'ancien et le nouveau 
Testament. 

D. La Bible ou l'Ecriture sainte est donc la 
règle de foi des Protestants ? 

R. Du moins ils l'affirment ; mais l'Ecriture 
sainte expliquée et comprise dans le sens que cha­
cun veut lui donner. 

D. Les Protestants peuvent-ils savoir avec cer­
titude , de combien de livres se compose la Bible, 
si les livres sacrés sont réellement inspirés de 
Dieu et s'ils sont parvenus jusqu'à nous intégrale­
ment et sans corruption ? 

R. Non. Dans leur système, ils ne le savent, ni 
ne peuvent le savoir. Car, une fois l'autorité de 
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l'Eglise et sa tradition rejetées, ils n'ont plus aucun 
moyen de savoir avec certitude quels sont ces 
livres, s'ils sont inspirés ou s'ils ne le sont pas ; 
s'ils contiennent la parole de Dieu ou celle de 
l'homme, et enfin, s'ils sont arrivés jusqu'à nous 
dans leur entier et sans être falsifiés. 

D. Ne pourraient-ils pas le savoir, du moins, 
par l'entremise de l'Eglise Catholique, dont ils se 
sont séparés et des mains de laquelle ils ont reçu 
les Ecritures ? 

R. Non, ils ne peuvent pas même le savoir de 
cette manière. Et en effet, puisqu'ils professent la 
doctrine que l'Eglise peut errer en matière de foi, 
puisqu'ils l'accusent d'avoir erré sur plusieurs 
points, les Protestants sont incapables de savoir si 
l'Eglise n'a point erré, peut-être, sur ce point, 
comme sur d'autres, en prenant la parole de 
l'homme pour celle de Dieu. Les Protestants eux-
mêmes prouvent, par leur conduite, la vérité de 
notre assertion. Car Luther effaça de la liste des 
livres inspirés sept livres entiers de l'ancien Testa­
ment et sept autres du Nouveau. Zwingle, Calvin 
et leurs adhérents reconnaissent comme livres 
divins tous ceux qui sont contenus dans le nouveau 
Testament, et ils tiennent pour apocryphes sept 
livres de l'ancien Testament, que l'Eglise admet 
comme inspirés. 

D. Les Protestants ne pourraient-ils pas, avec le 
secours de la critique, discerner les livres divins 
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de ceux qui ne le sont pas ; de la même manière 
que Ton connaît avec certitude quelles sont les 
œuvres de Cicéron et de Virgile ? 

R. C'est une erreur manifeste de croire que les 
Protestants puissent acquérir la certitude, au sujet 
des livres divins, par le moyen de la critique. Car 
c'est précisément, grâce à la critique, qu'un bon 
nombre d'entre eux ont tout à fait rejeté l'inspira­
tion divine de ces livres ; c'est grâce à elle qu'ils 
ont rayé du Canon, ou de la liste des livres sacrés, 
a peu près tous les livres de l'ancien et du nou­
veau Testament. Les uns ont fait disparaître, par 
exemple, le Pentateuque de Moïse, le livre de 
Job, le livre de Josué, la prophétie de Daniel et 
quelques autres encore ; d'autres ont rejetéTEvan-
gile de saint Jean , d'autres les Evangiles de saint 
Mathieu, de saint Marc et de saint Luc; d'autres enfin 
quelques épîtres de saint Paul et des autres apôtres. 
C'est ce qu'ont fait, par exemple, les rationalistes 
ou les Protestants conséquents avec eux-mêmes. 

D. S'il en était ainsi, les Protestants seraient 
donc incapables d'avoir la foi ? 

R. Vous dites vrai. Ils sont incapables d'avoir la 
foi, et cela pour deux raisons, La première, parce 
qu'ils sont privés de la certitude au sujet de la divi­
nité et de l'intégrité de la Bible. La seconde, parce 
qu'ils sont privés de la certitude, quant au véri­
table sens que Dieu a voulu donner aux paroles de 
la Bible. Car ce sens est essentiellement unique 
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^puisque la vérité est une) et les Protestants inter­
prètent la Bible chacun à leur manière. C'est ainsi 
qu'il arrive qu'un Protestant donne à la Bible un 
sens différent et souvent tout à fait contraire à celui 
qu'un autre Protestant lui donne. 

D. Pourquoi donc répandent-ils des Bibles au 
milieu des Catholiques? 

R. C'est lk une des nombreuses impostures dont 
ils se servent pour tromper les ignorants . ils 
usent de ce moyen en se prévalant de la foi des 
Catholiques en la sainte Ecriture, mais ils ont soin 
de leur offrir la Bible tronquée et corrompue a 
leur guise. 

D. Ainsi donc, embrasser le Protestantisme et 
renier la foi sont une même chose? 

R. Assurément. Se faire protestant n'est autre 
chose qu'apostasier, renier la religion chrétienne, 
et rejeter la foi en la véritable doctrine de Jésus-
Christ, des Apôtres et de l'Eglise. 

TROISIÈME LEÇON. 

Des doctrines du Protestantisme. 

D. Quelle est la doctrine du Protestantisme? 

R. 11 est bien difficile, il est pour ainsi dire 
impossible, de déteiminer la doctrine ou l'ensei­
gnement du Protestantisme. Car , dans cette secte 
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la doctrine change à peu près à chaque nouvelle 
lune.'Elle subit autant de variations qu'il y a de 
modifications dans le cerveau de chaque Protes­
tant. Car chacun a sa doctrine personnelle qui est 
différente de celle de son voisin. 

D. D'où vient cette étrange variété et cette 
étonnante inconstance de doctrine chez les Pro­
testants? 

R. Elle vient de la nature même du Protestan­
tisme. Car la nature ou l'essence du Protestan­
tisme consiste tout entière , comme nous l'avons 
déjà dit, dans le libre examen , c'est-à-dire , dans 
l'indépendance absolue de toute autorité ; chacun 
se forme, d'après ce qu'il a lu dans la Bible , une 
doctrine à lui, une foi à lui, une religion à lui , et 
personne ne peut l'empêcher d'en agir ainsi. 

D. Comment cela peut-il se faire, si tous les 
Protestants s'accordent à regarder la Bible comme 
leur règle de foi ? 

R. Rien de plus facile à expliquer : En effet , 
bien que tous les Protestants fassent profession de 
regarder la Bible comme la règle commune de 
leur foi , chacun néanmoins est en pleine liberté 
de l'interpréter à sa manière et de faire dire à la 
Bible ce qu'il veut qu'elle dise. L'Ecriture , entre 
les mains des Protestants , est comme l'écho à qui 
chacun fait répondre ou répéter ce qui lui plaît 
davantage. 



A L'USAGE DU PEUPLE. 1 7 

D. Les Protestants n'ont-ils peut-être pas leurs 
confessions de foi ou leurs symboles? 

R. Sans doute, ils ont des symboles en grand 
nombre. Il y a, par exemple, la confession d'Augs-
bourg, la confession Helvétique , la confession 
française, la confession anglicane composée de 
3 9 articles, la confession de Genève, etc., mais 
cela même confirme ce que je viens de dire. 

D. Expliquez-vous plus clairement. 

R. Volontiers. Chacune de ces contessions est 
différente des autres. Elles diffèrent si bien entre 
elles, que celui qui en admet une, adopte une 
secte différente de celle où l'on admet une au­
tre confession. Mais ce n'est pas tout. Non-seule­
ment les sectes diffèrent entre elles, mais elles sont 
parfois contraires l'une à l'autre, de telle façon 
qu'elles se renvoient mutuellement les condamna­
tions et les anathèmes, c'est-à-dire , qu'elles 
s'excommunient l'une l'autre. Et cependant, au 
dire des Protestants , elles ont toutes la même 
Bible pour fond commun , et chacun prétend que 
sa doctrine n'est que l'expression manifeste des 
vérités contenues dans la Bible. Chaque artisan de 
confessions ou de symboles a fait parler la Bible a 
sa manière, et prétend avoir raison. 

D. Chaque Protestant, en vertu des principes de 
la réforme, est-il au moins tenu en conscience de 
suivre la profession de foi admise dans la secte 
dont il fait partie? 

3 
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R. Non; car tout Protestant, en vertu du libre 
examen , peut, a l'aide de la Bible , se forger 
d'autres articles différents de ceux qui sont conte­
nus dans le symbole commun, et personne ne 
peut être astreint à adopter quelque confession de 
foi que ce soit. 

D. S'il en est ainsi, comment ont-ils pu com­
poser de semblables symboles ou professions 
de foi ? 

R. En se mettant, par leur conduite . en con­
tradiction flagrante avec le principe fondamental 
du Protestantisme. En effet, si tout Protestant, 
pour être ce qu'il est, a le droit, et même l'obli­
gation de former avec la Bible sa foi personnelle et 
chaque article de sa foi ; si de plus, il est en cette 
matière indépendant de toute autorité, il est évi­
dent que Ton n'a pu , sans contradiction/former 
un symbole de foi qui fut obligatoire. De là vient 
d'ailleurs que, dans un bon nombre de sectes , 
toutes ces professions de foi ont été abolies comme 
contraires au principe du Protestantisme. 

D. De cette manière l'unité de la foi, si formel­
lement recommandée dans la Bible, par Jésus-
Christ et par les apôtres. ne pourra donc pas exis­
ter dans le Protestantisme ? 

R. Non assurément ; cette unité est impossible 
là où chacun a le droit de croire ce qu'il veut , 
autant qu'il veut, et comme il le veut. C'est ce qui 
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a fait que les différentes sectes protestantes et leurs 
adhérents ont été comparés, par un auteur mo­
derne de leur parti ,< à une collection d'oiseaux de 
tout genre, depuis le hibou , ami des ténèbres , 
jusqu'à l'aigle , ami du soleil. Tous ces oiseaux 
sont perchés sur le grand arbre de la Bible : cha­
cun d'eux fait entendre le ramage qui lui est pro­
pre , l'un d'une manière , l'autre d'une autre. 11 en 
résulte une musique qui vous étourdit les oreilles. 
Celui-ci vous crie qu'un objet est blanc, celui-là 
proteste que le même objet est noir ; l'un jure qu'il 
est rouge . l'autre ailirme plus énergiquement 
encore qu'il est vert. Et pourtant chacun ne chante 
que Bible. 

D. Cela est-il possible ? 

R. Bien plus: c'est un fait notoire, public, 
universel. Essayez de demander à un Protestant, 
si Jésus-Christ est Dieu ; il vous répondra qu'oui. 
Faites la même question à un autre, il vous répon­
dra que non. Interrogez un troisième, vous aurez 
pour réponse : que le Jésus-Christ historique, tel 
qu'il est décrit dans l'Evangile, n'a pas même1 

existé, et que toute son histoire est un mythe, 
c'est-à-dire , une fable. Ce que je dis ici de cet 
article fondamental du Christianisme est vrai à plus 
forte raison pour tout autre article du symbole , 
depuis le premier : Je crois en Dieu le Phre,, jus­
qu'au dernier : Je crois à h rie éternelle. Ainsi-
soit-ii 
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D. Votre Protestantisme me parait-une véritable 
tour de Babel. 

R. Ce serait peu de chose, s'il n'était qu'une 
tour de Babel. Mais ce qu'il y a de plus déplorable, 
c'est qu'il enseigne une doctrine horrible , en théo­
rie , et immorale en' pratique , c'est-à-dire une 
doctrine outrageante pour Dieu , outrageante pour 
l'homme , funeste pour la société et contraire au 
bon sens aussi bien qu'à la pudeur. 

D. Pourriez-vous justifier une accusation aussi 
grave ? 

R. Rien n'est plus facile. Il suffit d'ouvrir les 
œuvres de Luther, de Zwingle et de Calvin , qui 
furent les chefs des réformateurs et les fondateurs 
du Protestantisme, pour trouver en cent endroits 
ces odieuses insinuations : que Dieu est l'auteur 
du péché ; que Dieu force l'homme à pécher pour 
le punir ensuite ; que Dieu a prédestiné une grande 
partie des hommes à la damnation éternelle, sans 
avoir la prévision du moindre démérite de leur 
part. C'est là encore que l'on apprend : qu'avec de 
la foi, quelques énormités qu'on commette d'ail­
leurs , on ne cesse pas de plaire à Dieu ; que les 
élus , quand ils accumuleraient crimes sur crimes , 
sont incapables de se damner ; qu'il n'est pas né­
cessaire de bien vivre pour se sauver : que l'hom­
me , en vertu du péché originel, est devenu une 
machine privée du libre arbitre : qu'il fait le bien, 
tout autant que le mal, par une véritable nécessil 
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La encore vous lirez : qu'il est permis de se révol­
ter contre les souverains qui s'opposent à de sem­
blables doctrines décorées par ces prétendus 
réformateurs du titre blasphématoire de far Evan­
gile. En un mot : leurs ouvrages sont pleins de 
mille autres abominations et absurdités du même 
genre. 

D. Ces doctrines me font horreur. Ne sont-elles 
pas dans un sens plus mauvaises que celles des 
Païens ? 

R. Oui, sans doute. Ni les Païens ni les Turcs 
n'ont jamais avancé de telles monstruosités. 

QUATRIÈME LEÇON. 

Des auteurs et des premiers propagateurs du Protestantisme. 

D. Avec de pareilles doctrines, comment les 
premiers chefs de la prétendue réforme ont-ils pu 
trouver des adhérents? 

R. Rien de plus facile : avec de pareilles doctrines 
ils flattaient toutes les passions de l'homme, en 
particulier l'orgueil, la concupiscence de la chair 
et des richesses. Ils eurent donc bientôt pour dis­
ciples tous ceux qui voulaient satisfaire leurs pas­
sions. Et, si vous y faites .attention, vous verrez 
que de nos jours encore, ceux qui quittent le 
Catholicisme pour se faire Protestants, sont loin 
d'être édifiants. 
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I). Quels furent donc les premiers disciples et les 
premiers propagateurs de la prétendue Réforme 
ou du Protestantisme ? 

R. Ce furent des hommes qui ressemblaient à 
leurs maîtres. Luther, comme je l'ai insinué dans 
la secoude leçon, Luther fut un apostat. Après 
avoir pris pour femme une religieuse , il eut pour 
premiers disciples : Carlostadt, Mélanchton, Lange 
et d'autres gens de cette espèce. Carlostadt fut 
également apostat et se maria. Mélanchton fut un 
hypocrite, un homme dissimulé, cruel, blasphé­
mateur et adonné a l'astrologie judiciaire. Lange 
était, comme Luther, un ex-religieux, comme lui 
il se maria , et ainsi des autres. 

D. Quels furent les .premiers disciples de 
Zwingle ? 

R. Le plus célèbre disciple de Zwingle fut 
OEcolampade : cet homme qui avait été religieux , 
épousa une religieuse e t , après avoir répandu 
l'hérésie dans une grande partie de la Suisse, il fut 
trouvé mort à côté de sa prétendue femme. 

D. Quels furent les premiers disciples de 
Calvin? 

R. Ce furent Bucer et Bèze. Bucer était un ex­
religieux qui, selon l'habitude de ses semblables. 
se maria. Il fut à diverses époques, d'après les 
exigences de son intérêt . sectateur tantôt de 
Luther, tantôt de Calvin, tantôt de Zwingle, et 



A L'USAGE BU PEUPLE. 3 3 

s'occupa à répandre les doctrines les plus infâmes. 
Bèze fut un débauché, publiquement connu pour 
tel, qui mit ses turpitudes en vers dans le dessein 
de séduire la jeunesse. Homme d'un caractère 
fourbe et sans pudeur, il falsifia ouvertement les 
saintes Ecritures. 

D. Mais ceux qui vinrent après ces premiers 
maîtres ne furent-ils pas meilleurs ? 

R. Non, sans doute. Le plus grand nombre 
furent des hommes avides de femmes, de butin et 
d'emplois dans la secte nouvelle. Ils firent presque 
tous une mauvaise fin, comme leurs maîtres. Celui-
ci mourut au milieu des remords. Celui-là mourut 
de désespoir. Un autre se tua lui-même après une 
vie plus ou moins misérable et désespérée. 

D. Vous avez dit que ces disciples finirent 
comme leurs maîtres. Quelle fut donc la fin de ces 
derniers ? 

R. Leur mort fut des plus misérables , et telle 
que devait être la mort des ennemis de Dieu et de 
l'Eglise. Luther, après avoir passé le dernier jour 
de sa vie k Eisleben, sa patrie, dans un banquet 
somptueux, au milieu des bouffonneries et des 
excès du vin, fut frappé d'apoplexie vers le soir. 
Peu de moments après, il expirait dans l'impéni-
tence. Zwingle avait prédit la victoire aux sectaires, 
dans un combat, que ceux-ci étaient sur le point 
de livrer aux Catholiques. Mais il fut mauvais pro-
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phète. Les hérétiques furent entièrement défaits. 
Zwingle reçut une blessure mortelle et expira sur 
le champ de bataille, sans donner aucun signe de 
repentir. Calvin mourut dans le désespoir en blas­
phémant et en invoquant le démon. Sa maladie 
était des plus honteuses. Il finit rongé par les vers. 

D. Ainsi donc le berceau du Protestantisme est 
loin d'être brillant ? 

R. Vous pouvez en juger vous-même. A tous 
égards , ce fut celui d'un véritable troupeau d'Epi-
cure. Les Protestants, de quelque couleur et de 
quelque originequ'ilssoient, devraientrougir, sans-
cesse, au seul souvenir de leurs premiers apôtres. 

D. Mais, le récit, que vous venez de me faire , 
est-il conforme à la vérité? 

R. Non seulement tous les détails en sont vrais, 
mais je vous assure que je suis resté beaucoup au-
dessous de la réalité. Le tableau du Protestantisme 
primitif, que l'histoire nous a laissé, est tout autre­
ment chargé. Et pourtant tous ces faits ont été en­
registrés par les Protestants eux-mêmes. On ne 
saurait donc les révoquer en doute, pour peu 
qu'on ait lu l'histoire de la prétendue réforme. 


